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La gestion des taillis
à dominance de chêne chevelu
par maintien de brins de réserve
Article de l’Institut de sylviculture d’Arezzo (Italie)
Traduction de Nicolas LUIGI
La gestion des taillis à dominance de chênes caducifoliés dans la zone
centrale des Appenins septentrionaux, après la crise des années 50, a
été caractérisée par des adaptations successives aux mutations écono-
miques et sociales, via des variations de traitement ou via une diversi-
fication des options culturales (sylvicoles). Ces dernières se sont tra-
duites par l’arrêt des exploitations, qui a entraîné le vieillissement des
taillis, ainsi que par la conversion à la futaie, principalement en forêt
publique.
L’adaptation du traitement du taillis, en revanche, s’est traduite par
la modification des deux paramètres qui le caractérisent : maintien des
brins en réserve et périodicité des coupes (rotation). Celle-ci a été ral-
longée […] en raison de l’augmentation du coût du travail et donc des
coûts dus au débroussaillement. Les normes du maintien des brins en
réserve ont été longtemps limitées à un nombre minimal de tiges main-
tenues, de quelques dizaines à l’hectare, même si de fait, à partir des
années 70, on a assisté à une augmentation progressive du nombre de
brins maintenus, qui s’est consolidée sur le terrain, même en l’absence
de normes obligatoires. Cet usage dérivait de la volonté, demeurée
inexprimée, de diminuer, par un nombre plus important de brins réser-
vés, l’exportation quasi totale de la biomasse arborée lors de chaque
exploitation et de créer des conditions plus favorables pour une conver-
sion future.
L’augmentation du nombre de brins réservés a été généralisée, mais
elle a atteint, dans certains secteurs, des densités telles (au-delà de
200/ha) qu’elles rendaient problématique la gestion du taillis et qu’elles
diminuaient la qualité des brins réservés.
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Les quatre articles qui suivent
sont les résultats des travaux
des chercheurs de l’Institut
de sylviculture d’Arezzo,
en matière de gestion des taillis
de chêne chevelu
et de leur conversion en futaie.
Ils complètent le compte rendu
de la visite effectuée lors de la
tournée, sur l’aire expérimentale
de Fontalcinaldo, en compagnie
du Dr Claudio Ciardi, du service
forestier de la Région Toscane,
du Dr Emilio Amorini, directeur
de l’Institut expérimental
de sylviculture d’Arrezzo
et du Dr. Marco Pollini, agent
forestier de l’aire expérimentale
de Fontalcinaldo.
Objectifs de l’expérimentation
La recherche se donne comme objectif de
constituer, dans une aire représentative […]
des taillis de chêne chevelu de la région, un
protocole expérimental avec des caractéris-
tiques opérationnelles permettant d’ajouter
des données et des indications utiles à la ges-
tion durable des taillis. Les liens entre inten-
sité de la réserve de brins et régénération
des semis, ainsi qu’entre la densité des rejets
et la productivité, ont été étudiés dans les
vingt dernières années, via des recherches
centrées surtout sur les taillis de chêne che-
velu (BIANCHI et LA MARCA 1984 ; CORONA et
al., 1986 ; LA MARCA et al., 1987). La Marca,
en reprenant les résultats de 14 années
d’expériences qui comparaient différentes
intensités de densités de tiges réservées
(entre 40 et 140 tiges/ha), conclut que
l’augmentation du nombre de brins réservés,
diminue l’accroissement en hauteur et le dia-
mètre des rejets […] (LA MARCA et al., 1996).
De la même manière Maetkze et Torini
(1996), en étudiant les taillis de chêne che-
velu gérés avec des intensités variant entre
50 et 200 brins réservés par hectare, dans la
province de Viterbo, ont identifié une rela-
tion entre couvert des brins réservés et dimi-
nution de croissance des rejets.
Sur cette question, Bernetti (1994) consi-
dère qu’une densité de brins réservés supé-
rieure à 170 – 200 par hectare se rapproche
d’une conversion à une futaie claire qui
entraîne un risque grave de dépérissement
des cépées. D’autres expérimentations sont
en cours en Ombrie, à propos des rapports
entre qualité des cépées, intensité des brins
réservés et accroissement des rejets (AMORINI
et al., 2003) avec un projet de recherche spé-
cifique (Région Ombrie, projet TRASFORM –
« Individualisation de formes appropriées de
traitements sylvicoles pour le maintien et
l’amélioration des forêts dégradées ») destiné
à acquérir des données expérimentales pour
définir des normes durables de gestion des
taillis de chênes caducifoliés.
Un problème d’actualité est celui des
dégâts de la faune sauvage sur la régénéra-
tion. Cet aspect a été étudié récemment par
Giovannini (2003), indiquant qu’il représente
toujours une limite sérieuse à la gestion syl-
vicole des forêts italiennes, en l’absence de
mesures opportunes adaptées à la régulari-
sation de la pression faunistique.
Le protocole expérimental
L’expérimentation se propose d’évaluer les
rapports entre qualité et densité des brins
réservés d’un côté et accroissement de la
régénération végétative de l’autre.
Pour cela, un protocole expérimental a été
mis en place sur la parcelle forestière B/7 du
hameau Pavone (Communauté montagnarde
des Collines métallifères) à 610 mètres
d’altitude, d’exposition nord-ouest et de
pente moyenne de 20%. Le plan de gestion
prévoyait, pour 2001, l’exploitation du taillis
sur 7,5 hectares et la conversion à la futaie
sur une bande marginale le long de la route,
sur une superficie de 2,8 hectares.
Dans l’hiver 2000-2001, les paramètres
dendrométriques et structurels ont été rele-
vés sur le peuplement, avant intervention,
avec un échantillonnage systématique (17
sites d’essais). Dix-sept sections quadrillées
ont été matérialisées sur le terrain (2500 m2
de superficie chacune) et ont été
« travaillées » suivant les hypothèses sui-
vantes :
1 – exploitation du taillis sans maintien de
réserves (modalité CS, sur 2500 m2) ;
2 – exploitation du taillis avec maintien de
50 réserves à l’hectare (modalité CM 50, sur
10 000 m2) ;
3 – exploitation du taillis avec maintien de
140 réserves à l’hectare (modalité CM 140,
sur 10 000 m2) ;
4 – exploitation du taillis avec maintien
des réserves par bouquets (modalité CM bou-
quets, sur 20 000 m2).
Chaque modalité a fait l’objet de relevés
sur l’accroissement des rejets, sur l’influence
de la présence des ongulés et sur la rapidité
de reconstitution du couvert arboré et
l’interception de l’éclairement (radiation
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Cépées Rejets Brins réservés Total
Nb / ha 1971 2826 224 3050
G (m2/ha) 19,3 7,4 26,7
V (m3/ha) 165
Tab. I (ci-dessous) :
Données sur le taillis
étudié
Tab. II (en bas) :
Données selon
les deux modalités
expérimentées : CM 50
et CM 140
G : surface terrière
V : volume
Nb de brins réservés / ha G (m2/ha) % de couvert
Hypothèse CM 50 50 1,04 4,7




Le peuplement étudié était un taillis
mélangé de 34 ans, très fourni en réserves, à
prédominance de chêne chevelu associé au
chêne pubescent, avec une présence spora-
dique de frêne à fleur, merisier et cormier
(Cf. Tab. I).
Les données concernant les brins réservés
dans les modalités de répartition homogène
(CM 50 et CM 140) sont schématiquement
représentées dans le tableau II.
Les individus présentant une bonne
conformation ont été privilégiés, surtout
entre les baliveaux, avec un maintien limité
de réserves d’âge supérieur à deux rotations
de taillis 1. Les espèces maintenues sont : le
chêne chevelu (85%), le chêne pubescent
(9,5%) et les autres espèces (5,5%, sorbier et
frêne à fleur).
Les relevés sur les rejets
Un transect de 250 mètres de long et 1,5
mètres de large a été réalisé, traversant les
trois modalités d’expérimentation avec
répartition homogène (CS, CM 50 et CM
140). En parallèle, la densité de rejets émise
à partir de la première année
d’accroissement a été mesurée et suivie
annuellement sur 94 cépées. Après qu’aient
été remarqués, durant la première saison de
végétation, des dégâts conséquents dus à
l’abroutissement par la faune sauvage (che-
vreuils), ces dégâts ont été estimés suivant
quatre classes :
– classe 0 : absence de dégâts ;
– classe 1 : dégâts faibles (moins d’un tiers
de rejets abroutis) ;
– classe 2 : dégâts moyens (entre 1/3 et 2/3
de rejets abroutis) ;
– classe 3 : dégâts importants (plus de 2/3
de rejets abroutis) ;
La hauteur maximale d’abroutissement a
été également relevée (Cf. Fig. 1).
L’absence de rejets de chêne chevelu juste
après la coupe et la mortalité de cépées
entières dans les 5 années consécutives à la
coupe augmentent considérablement avec
l’augmentation du couvert par les tiges
réservées. Dans la modalité CM 50, 27% des
cépées mortes étaient situées directement
sous le couvert des tiges réservées, ce pour-
centage monte à 48,8% dans la modalité
CM 140.
Les cépées ont subi de graves dégâts dus à
l’abroutissement par la faune sauvage (che-
vreuil) surtout les premiers rejets après
exploitation. La figure 2 met en évidence la
répartition des dégâts d’abroutissement dans
les cépées, après la première saison de végé-
tation.
Entre les espèces de chênes, le chêne che-
velu est celui qui a subi le plus de dégâts de
1- Note du traducteur :
« anciens » dans le
jargon français
du taillis-sous-futaie







et la cinquième année.
























mortalité des cépées qui ont rejetésans rejet
la part du chevreuil. L’orniello et le cormier
ne présentent pas de dégâts.
L’abroutissement des rejets semble avoir
eu une influence directe sur la survie et le
développement des cépées dans les années
suivantes. 86% des cépées de chêne chevelu
qui avaient subi des dégâts d’abroutissement
dans la première année n’ont pas survécu
aux deux années suivantes. La taille réduite
de la coupe (2,5 hectares) a pu accentuer les
dégâts. L’emplacement de la coupe, consti-
tuée de taillis mâtures et relativement dis-
tants des routes et des zones anthropisées, a
pu accentuer également ces dégâts.
L’évolution des paramètres dendromé-
triques des cépées de chêne chevelu (nombre
de rejets par cépées, diamètre et hauteur
moyens des rejets dominants) sont résumés
dans les figures 3, 4 et 5.
Le nombre de rejets par cépées ne semble
pas être conditionné par le couvert des tiges
réservées dans les cinq premières années. Le
chêne chevelu montre une tendance à
l’émission de nouveaux rejets, même dans les
premières années après exploitation, avec un
bilan positif entre natalité et mortalité (Cf.
Fig. 3). Ce phénomène a été plus fortement
marqué au début dans la modalité CS, alors
que les deux modalités de répartition homo-
gène (CM 50 et CM 140 ont eu une évolution
sensiblement comparable.
L’évolution du diamètre moyen et de la
hauteur moyenne des rejets dominants dans
les cinq années d’observation montre des dif-
férences entre la modalité CS et les deux
modalités de répartition homogène (Cf. Fig.
4 et 5).
L’inventaire dendrométrique effectué
après la cinquième année, montre des diffé-
rences marquées dans l’accroissement des
rejets suivant les modalités de traitement.
Cf. Tab. III.
La modalité sans maintien de réserves
(CS) présente le plus grand nombre de rejets
de hauteur supérieure au seuil de mesure
(1,30 m) ; dans cette modalité on rencontre
également la plus grande diversité spécifique
[en essences arborées]. La modalité de main-
tien de bouquets (CM bouquets) possède la
plus grande valeur de surface terrière,
constituée en quasi intégralité par le chêne
chevelu. Dans cette modalité, les rejets de
chêne chevelu présentent également une
croissance supérieure aux autres modalités,
matérialisée par les valeurs de diamètre et
hauteur moyens. Entre les deux modalités de
répartition homogène (CM 50 et CM 140), on
ne note pas de différences significatives vis-
à-vis de la densité et de la surface terrière.
Néanmoins les paramètres de croissance des
rejets (diamètre et hauteur moyenne) dimi-
nuent avec l’augmentation du couvert des
brins réservés.
Reconstitution du couvert et
interception de l’éclairement
(radiation solaire)
Dans chaque modalité, des mesures de
radiation photosynthétique active (PAR) ont
été effectuées grâce à une sonde et des
mesures de radiation totale avec un pyrano-
mètre.
A partir de 2002, des indices de surface
foliaire (LAI) ont été notés également pour
compléter les observations sur la croissance
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Fig. 3 (ci-dessous) :
Chêne chevelu. Evolution
du nombre moyen
de rejets par cépées
dans les modalités CS,
CM 50 et CM 140,
dans la période
2001-2005.
Fig. 4 (en bas) :
Chêne chevelu. Evolution
du diamètre moyen des
rejets dominants dans les









des rejets et les données sur la reconstitution
du couvert forestier.
Les résultats relevés dans les cinq pre-
mières années après exploitation, mettent en
évidence que la transmittance (radiation
mesurée à 1 mètre du sol, en % de la radia-
tion incidente) diminue rapidement dans les
différentes modalités, à cause de la reconsti-
tution progressive du couvert forestier, suite
au développement des rejets (Cf. Fig. 6).
Les effets de la coupe de taillis sur le cou-
vert forestier et les modifications successives
dues au développement des rejets sont
déduites également des valeurs de LAI, qui
sont nettement inférieures au témoin pour
toutes les modalités de traitement testées. Il
est néanmoins possible d’observer une récu-
pération progressive et rapide des valeurs
d’indice foliaire dans les dernières années.
En 2003, année caractérisée par une forte
sécheresse estivale, on note une légère dimi-
nution des valeurs de surface foliaire (Cf.
Fig. 7, page suivante).
Fig. 5 (en haut) :
Evolution de la hauteur moyenne des rejets
dominants du chêne chevelu dans les modalités
CS, CM 50 et CM 140, dans la période 2001-2005.
Fig. 6 (ci-contre) :
Evolution des valeurs moyennes de transmittance
(radiation sous couvert, en % de la radiation
incidente) mesurées dans la spectre de radiation
photsynthétique (PAR) durant la période 2001-2005.
Modalité « CS » Modalité « CM 50 »
Nb / ha G (m2/ha) D moy (cm) H moy (m) Nb / ha G (m2/ha) D moy (cm) H moy (m)
Chêne chevelu 4074 2,36 2,72 3,26 3119 1,63 2,58 3,32
Chêne pubescent 2737 0,9 2,47 2,34 509 0,15 1,97 1,94
Autres espèces 3724 1,01 1,86 2,54 700 0,22 2,02 2,45
TOTAL 10535 4,27 2,27 2,76 4328 2 2,43 2,71
Modalité « CM 140 » Modalité « CM bouquets »
Nb / ha G (m2/ha) D moy (cm) H moy (m) Nb / ha G (m2/ha) D moy (cm) H moy (m)
Chêne chevelu 2865 1,04 2,15 2,76 5475 4,38 3,19 3,93
Chêne pubescent 1019 0,12 1,21 1,85 64 0,03 2,55 2,7
Autres espèces 2833 0,99 2,1 2,64 223 0,09 2,3 4,1
TOTAL 6717 2,15 2,01 2,56 5762 4,5 3,16 3,89
Tab. III (ci-dessous) :
Paramètres dendrométriques du peuplement après
cinq années, suivant les modalités de traitement
(Seuil de mesure : 3 cm de circonférence).
G : surface terrière
D : diamètre moyen
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Aire expérimentale de Fontalcinaldo : à gauche
de la ligne électrique le taillis de chêne chevelu
est laissé tel quel pour une conversion en futaie ;
à droite, taillis éclairci.
